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lente nature de ses veaux et leur bonne preparation assurent de grands 
debouches d’exportation aux fabricants de ce pays. 

Je citerai au premier rang MM. Bronberger et Seiller, dont les veaux 
m^gis etaient certaincment les mieux de tous ceux exposes. Leurs mou- 
tons mats etaient aussi tres-reussis. 

Les memes articles exposes par M. Aug. Rücker, de Munich, etaient 
dune grande supdriorite, leurs moutons mats surtout. 

Beaucoup d’autres exposants a citer encore: de Worms, MM. Cornelius 
Heyl, Doerr et Reinbart, la Sociütü la Wormantia, etc.; MM. Michel Mayer 
et Deninger, de Mayence. 

Les proced^s de fabrication de toutes ces maisons se rapprochent beau- 
coup de ceux employ^s a Munich. 

11 n’en est pas de meme de l’anciennc maison Robert Berling, aujour- 
d’hui Socidtd des cuirs de Dresde, dont les produits, plus fermes et tres- 
brillants, sont, dit-on, specialement prtipares pour l’Angleterre. 

Je partage 1 opinion de beaucoup de mes collegues qui preferent la 
fabrication des bonnes maisons de Munich. 

CUIRS ALUNES POUR GANTERIE. 

La fabrication des peaux pour la ganterie est une des branches impor¬ 
tantes de l’industrie des cuirs; eile prend chaque jour un plus grand de- 
veloppement pour satisfaire aux exigences du luxe, qui grandissent d’an- 
nee en annüe dans tous les pays. 

En France, les chevreaux pour gants y sont megisses avec tant de soin 
et une si grande superioritü, qu’ils tiennent le premier rang au milieu des 
produits etrangers. Ils sont pour notre pays dune exportation tres-impor- 
tante, non-seulement en peaux megissees, mais surtout en gants fabri- 
ques, articles francais recherches dans le monde entier. 

La France n’avait a Vienne que tres-peu d’exposants; plus que personne 
j’ai regrette l’absence des bons fabricants de cette sp^cialite. 

MM. Trefousse et Cia, a Chaumont (Haute-Marne), ont obtenu une 
müdaille de jirogres pour la perfcction de leurs chevreaux megisses: c’est en 
ces termes que cette recompense est indiquee au Rapport officiel. 

J’attache d’autant plus d’importance acette apprecialion quelle est sur¬ 
tout celle d’un spdcialiste tres-competent, mon collegue M. Ernest Mer- 
cier, de Lausanne (Suisse), charge pendant longtemps de la direction de 
la megisserie de la grande fabrique de gants de M. Alexandre, de Paris. 

Les peaux d’agneaux pour ganterie exposees par M'”° veuve Buscarle 
et Malo, de Paris (medaille de merite), ont etü Ires-appreciees. 

II. 5*3 


